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CAEOC du 26 juin 2026

M. le Recteur,
M. le Secrétaire Général,
Mmes et Mrs les membres de la Commission académique pour l’enseignement de l’occitan,

Par sa présence dans cette instance académique comme dans celles départementales, l’UNSA Education et le SE-Unsa réaffirment leur soutien à l’enseignement de notre LVR.

En ce qui concerne le vivier d’élèves, nous notons trop souvent une baisse d’effectifs au moment des « grands passages » : de la GS au CP, du CM2 à la 6ème et du collège au lycée. Il serait intéressant de connaître et d’analyser précisément les motifs de ces arrêts. L’UNSA Education réaffirme que la continuité inter-degré doit être une priorité, c’est une transition vitale pour la pérennité de notre LVR.
Par ailleurs, les orientations prises par la Dsden du Lot semblent à rebours total de la politique académique qui reste volontariste, avec même une implantation de poste de CPD en Haute-Garonne – implantation nécessaire et bienvenue. Les explications données en GT départemental n’ont convaincu aucun acteur local, les décisions de fermetures pour transformations apparaissent autant fantasques qu’incongrues, n’apportent aucune plus valu à l’enseignement de l’occitan et elles ne génèrent que frustration et colère jusqu’ici dans cette salle du Rectorat. Sur la plupart des thématiques que nous traitons avec notre Rectorat, l’UNSA Education est toujours favorable à une harmonisation académique de la politique éducative menée sur notre territoire. La prise d’initiative inédite de modifier le poste de conseiller pédagogique départemental occitan relance une polémique qui n’aurait jamais dû avoir lieu. Le signal humain d’une collègue aguerrie contrainte de quitter son poste qui est envoyé à tous les agents qui se démènent dans chaque département est catastrophique. Car la résonnance de cet ajustement néfaste est bien académique. C’est la raison pour laquelle, M. le Recteur, nous vous demandons de bien vouloir tout mettre en œuvre pour que ce poste de CPD dans le Lot, essentiel pour le développement de notre LVR sur ce territoire rural, puisse perdurer à l’avenir sous sa forme actuelle même si des ajustements semblent déjà avoir été opérés.
Sur le plan RH, les augures sont positifs puisque nous avons 2 admis sur le concours M2, et que nous pouvons être optimistes pour le concours L3 où nous comptons 15 admissibles. Les différentes impulsions récemment mise en œuvre dans le cadre de la formation, comme par exemple le volet de 6h sur le critère « autres » dans le 31, payent donc, il faut noter cet aspect positif.
Enfin, comme nous avons assez précisément pointé les bassins en difficulté lors de la séance de décembre, ainsi que les différents obstacles RH ou administratifs que traversent nos collègues, nous préférons conclure en relevant la qualité et l’intérêt de la carte interactive Haut-Garonnaise que nous pouvons trouver en ligne. Les filtres 1er degré / 2nd degré ou bilangues / options par exemple, sont très éclairants et cette carte pourrait même se révéler inspirante pour les langues vivantes étrangères.
Plus largement, les projets Canto gafet, le bal des écoles à l’hôtel de Région ou Animoc, ce dernier rassemblant quasiment 600 élèves autour de danses, chants et contes, sont des projets reconnus fédérateurs pour notre LVR et doivent absolument perdurer et bénéficier de la plus grande publicité.
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